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Filière MP 

 

    Session 2011 

 

 

 Inscrits Admissibles Classés 

 

 

Total 

 

 

% Total % Total % 

Candidates 1209 28,55   989 29,83   830 29,63   

 

             

Etrangers CEE 15 0,35   12 0,36   11 0,39   

Et Hors CEE 1114 26,31   651 19,64   491 17,53   

 

             

Boursiers 1103 26,05   932 28,11   774 27,63   

Pupilles 0 0,00   0 0,00   0 0,00   

 

             

3/2 2929 69,18   2308 69,62   1903 67,94   

 

             

Passable 396 9,35   232 7,00   185 6,60   

Assez Bien 1179 27,85   897 27,06   711 25,38   

Bien 1604 37,88   1328 40,06   1129 40,31   

Très Bien 1055 24,92   858 25,88   776 27,70   

 

             

Spéciale MP 3766 88,95   3025 91,25   2543 90,79   

Spéciale MP* 354 8,36   261 7,87   236 8,43   

 

             

Autres classes 114 2,69   29 0,87   22 0,79   

 

             

Allemand 223 5,27   197 5,94   175 6,25   

Anglais 3070 72,51   2580 77,83   2228 79,54   

Arabe 894 21,11   501 15,11   366 13,07   

Espagnol 38 0,90   30 0,90   26 0,93   

Italien 6 0,14   4 0,12   3 0,11   

Portugais 3 0,07   3 0,09   3 0,11   

 

 

      

Total 

 

4234  3315  2801  

 



Concours e3a – Filière MP 

RESULTATS DES EPREUVES ECRITES (2007 A 2011) 

 

 

 

  présents moyenne finale écart type final 

 

épreuve 2007 2008 2009 2010 2011 2007 2008 2009 2010 2011 2007 2008 2009 2010 2011 

m
p

 

Mathématiques A   3241 3359 3300 3547 3932 9.59 8.81 9.66 9.09 9.69 3.88 4.17 4.15 4.57 3.74 

Mathématiques B   2644 2826 2632 2842 3328 10.35 9.01 10.07 10.31 9.48 4.42 4.54 3.91 4.36 4.65 

Option (Info - SI) Informatique 296 353 339 360 408 9.99 9.03 9.79 9.68 9.93 3.79 4.12 4.59 5.10 4.50 

Option (Info - SI) S.I 2329 2481 2435 2639 3057 9.63 9.54 10.29 10.18 9.88 3.30 3.75 4.93 3.99 3.81 

Physique-Chimie   3237 3370 3317 3559 3951 8.55 8.49 8.42 8.56 8.51 3.69 3.88 4.81 4.10 4.46 

e3
a
 

Français   9762 10173 10442 10492 11429 8.90 8.56 8.44 8.92 8.81 3.36 3.38 3.30 3.36 3.54 

Langue Vivante Allemand 756 790 759 651 631 10.07 9.53 9.78 9.79 10.11 3.11 3.56 3.37 3.69 3.59 

Langue Vivante Anglais 8093 8419 8846 8770 9380 9.62 9.60 9.16 9.88 9.79 3.23 3.16 3.31 3.13 2.96 

Langue Vivante Arabe 741 731 611 864 1165 10.22 9.61 9.52 10.08 9.74 2.57 2.65 3.09 2.84 2.73 

Langue Vivante Espagnol 111 149 140 143 167 10.52 10.70 10.89 9.81 10.12 3.67 3.19 3.32 3.82 2.96 

Langue Vivante Italien 30 21 17 17 20 13.87 13.86 13.47 13.20 13.52 3.46 2.29 2.07 2.72 3.39 

Langue Vivante Portugais 8 6 7 7 10 12.75 12.67 11.86 14.43 13.83 1.98 1.63 2.12 1.51 2.20 

 



TABLEAU STATISTIQUES DES ECOLES FILIERE MP 
 

Voir site du SCEI rubrique statistiques 

http://www.scei-concours.fr/statistiques/stat2009/mp.html 

http://www.scei-concours.fr/statistiques/stat2009/mp.html


EPREUVE DE MATHEMATIQUES A 

 

Durée : 4 heures 

 

   PRESENTATION DU SUJET 

 

Le sujet est constitué d'un problème construit autour de la fonction dilogarithme : définition, 

régularité, sens de variation, limites, quelques valeurs particulières, construction.... 

 

COMMENTAIRE GENERAL DE L'EPREUVE 

 

Ce sujet aborde de nombreuses notions du programme d'analyse  de MPSI, Mp voire des 

classes antérieures : développements en séries entières, intégrales généralisées, changements 

de variables, convergence d'une suite de séries, et équations différentielles. 

 

Le problème comportait de nombreuses questions élémentaires et ce sont celles-ci qui trient le 

plus souvent les copies. 

 

ANALYSE PAR PARTIES 

 

La première partie étudie la dérivée de la fonction dilogarithme, en particulier sa régularité et 

son signe. Elle  n'a pas été si souvent bien réussie. Dans la question 3) en particulier,   la 

fonction est de classe infinie sur ]-1,1[ et sur]-infini, -1[  mais le raccordement en -1 suppose 

qu'on étudie sur un intervalle ouvert contenant -1, ce qui est rarement compris. La question 4 

montre aussi chez certains un certain manque de cohérence.  Quand on pense avoir justifié 

que la fonction est de classe C infinie sur ]-infini,1[ et positive partout sauf peut-être en 0, est-

il vraisemblable que sa valeur en 0 soit <0 ? On souhaiterait que le découpage en questions 

des problèmes n'empêche pas les candidats de réfléchir au sens global des résultats obtenus. 

 

1. La deuxième partie introduit la fonction dilogarithme. La question 2) admettait deux 

méthodes possibles : soit on démontrait la convergence de l'intégrale en 1, ce qui fût 

rarement fait correctement, soit on utilisait le développement en série entière, ce qui 

supposait de démontrer la question 4). C'était peu cohérent avec la rédaction du problème, 

mais cela a été accepté. Le prolongement par continuité de l'égalité de la question 5) est 

rarement justifié. 

2. La troisième partie est de loin la plus difficile du problème avec deux questions très 

techniques (les questions 3) et 4c)) quasiment jamais abordées. La bijection de la 

première question n'était pas suffisante pour regrouper les termes correctement dans la 

question 3), contrairement à ce qu'ont affirmé les quelques candidats qui se sont attaqués 

à la question. La question 4c demande un découpage classique de la différence, mais ce 

découpage n'est jamais proposé. Les questions plus abordables comme 4a) et 6 (que l’on 

peut faire de plusieurs manières) ont différencié les copies. 

3. La quatrième partie se proposait de construire le graphe de la fonction dilogarithme. Tout 

avait été fait pour, mais même lorsque les candidats ont obtenu correctement tout ce qui 

était nécessaire pour le faire, ils n'essaient pas de faire le graphe ; dans quelques rares 

copies, on voit une ébauche de la courbe respectant le sens de variation et les limites 

obtenues mais peu précise. Dans cette partie aussi, on peut voir l'absence de cohérencede 

certains candidats qui proposent un graphe en contradiction avec leurs résultats 

antérieurs. 

4. La dernière partie était construite autour d'une équation différentielle admettant la 

fonction dilogarithme comme solution. Certains candidats perdus dans les parties 

précédentes s'y sont attelés et l'ont plutôt bien réussie. La notion d'espace de solutions 

n'est pas toujours comprise, l'espace étant confondu avec une solution particulière. 



ANALYSE DES RESULTATS 

 

L'épreuve a été traitée par 3932 candidats. Les notes s'étalent entre 1 et 20, avec une moyenne 

de 9,69 et un écart-type de 3,74. 

 

CONSEILS AUX FUTURS CANDIDATS 

 

1. N'oubliez pas votre bon sens. Les questions vous mènent globalement vers certains  

résultats qu'il est raisonnable de comprendre. Les réponses même lorsqu'elles ne sont pas 

logiquement dépendantes  doivent rester cohérentes entre elles. Même si la forme des 

épreuves vous y encourage, ne vous précipitez pas. 

2. Soyez précis quand vous utilisez un théorème ou dans une démonstration : Le correcteur 

apprécie l'argumentation et doit trier entre la réponse justifiée et l'affirmation. 

3. Ne sous-estimez pas les questions faciles.  
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EPREUVE DE MATHEMATIQUES B 

 

Durée : 3 heures 

 

 

 

PRESENTATION DU SUJET 
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EPREUVE DE PHYSIQUE-CHIMIE 

 

Durée : 4 heures 

 

 

 

PRESENTATION DU SUJET 

 

Le problème est structuré en deux parties indépendantes. La première est consacrée aux 

échanges thermiques entre un habitacle d’automobile et l’environnement extérieur. La 

deuxième partie traite de la chimie de composés électrochromes dérivés du molybdène, tels 

que ceux déposés sur les vitrages d’une automobile. 

 Le problème débute par une étude des échanges thermiques à travers un pare-brise 

d’automobile. L’influence de vitrages teintés sur l’effet de serre dans une voiture est ensuite 

analysée. La fin de la première partie traite enfin d’un dispositif de climatisation 

d’automobile. 

 La deuxième partie est organisée en deux sections. L’une est consacrée à l’étude de la 

métallurgie du molybdène et l’autre à la structure cristallographique du trioxyde de 

molybdène, inséré dans certains vitrages d’automobiles, et au contrôle électrochimique de sa 

couleur. 

 

COMMENTAIRE GENERAL DE L’EPREUVE 

 

La première partie s’appuie essentiellement sur le programme de thermodynamique de 

première et de deuxième année : applications du premier et deuxième principe aux machines 

thermiques, conduction, convection et rayonnement thermiques. De nombreuses questions 

très proches du cours sont réparties tout au long du sujet. Elles côtoient des modélisations 

simples mais demandant plus d’initiative, introduites de manière progressive. 

Aucun accent n’est mis sur la technicité des calculs. En revanche, pour pouvoir répondre, il 

est nécessaire d’avoir bien compris le sens concret des grandeurs manipulées. Des aptitudes à 

comprendre les systèmes décrits dans l’énoncé et à s’adapter à la démarche proposée sont par 

ailleurs attendues des candidats. 

 

La deuxième partie, qui concerne la chimie, fait appel aux connaissances de thermochimie, de 

chimie des solides, et d’oxydoréduction. Elle a été nettement mieux abordée que les années 

antérieures, certains candidats commençant même délibérément par la chimie. 

 

Il est très regrettable de constater que de nombreux points proches du cours n’aient pas été 

bien traités. De trop nombreux résultats sont, par ailleurs, livrés sans justification, en 

particulier en thermodynamique, dans la section C, et pour tout ce qui concerne les équilibres 

chimiques. 

Le jury a su apprécier les copies où les questions étaient résolues dans l’ordre et jusqu’à leur 

terme ; le barème valorisait d’ailleurs cette démarche. A contrario, un « grappillage » 

systématique de points ne laisse pas au correcteur une impression favorable sur la qualité du 

travail proposé. 
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ANALYSE PAR PARTIE 

 

1
ère

 Partie : Thermique d’un habitacle d’automobile : vitrages et climatisation 

 

A / Echanges thermiques à travers les vitres 

 

Cette section débute par des rappels sur la notion de conductance thermique, et sur l’analogie 

entre conductance thermique et conductance électrique. Cette base était indispensable pour 

traiter la suite de cette section. Les candidats n’ayant pas fait suffisamment d’efforts pour 

comprendre le sens de cette grandeur, ou qui se sont précipités n’ont donc pas pu traiter 

correctement la suite de la section. De nombreux candidats ont par ailleurs manqué d’un 

regard critique sur les valeurs numériques qu’ils obtenaient : des pertes thermiques de 1 MW 

ou de 1 mW pour un habitacle de voiture ne sont pas crédibles et cela aurait dû leur permettre 

de rectifier leurs erreurs. 

 

B / Limitation de l’effet de serre grâce à un vitrage teinté 

 

Cette étude simplifiée de l’effet de serre dans une voiture, avec un vitrage teinté, a dans 

l’ensemble été assez bien traitée. Néanmoins, et bien que cela soit souligné deux fois dans 

l’énoncé, trop de candidats n’ont considéré qu’une seule face de la vitre, pour le calcul de la 

puissance émise par celle-ci. Ce type d’erreur illustre une lecture trop superficielle de 

l’énoncé, très pénalisante pour les candidats concernés. 

 

C / Climatisation de l’habitacle 

 

L’étude de ce climatiseur débute par une analyse du cycle réalisé, et par la détermination des 

températures et pressions en différents points du climatiseur. 

Le fonctionnement du compresseur est ensuite étudié, en supposant d’abord la compression 

réversible, puis en prenant en compte son caractère brutal. Bien que très guidée, cette partie 

demandait de faire preuve de rigueur logique. Cette rigueur, et une prise en compte attentive 

du système décrit ont fait défaut à trop de candidats, qui ont tenté de plaquer des résultats 

correspondant à d’autres types d’exercices. Le traitement de cette partie a dans l’ensemble été 

très décevant. L’évaluation de la consommation supplémentaire liée au fonctionnement du 

climatiseur et de son efficacité n’ont été que peu abordés. 

Trop peu de candidats se sont réellement investis dans cette dernière section, dont le 

traitement est souvent resté superficiel. 

 

 

2
ème

 Partie : Composés électrochromiques dérivés du Molybdène 

 

D / Elaboration du trioxyde molybdène. 

 

L’objectif principal de cette section était de déterminer la quantité de dihydrogène à apporter 

pour réduire totalement une certaine quantité de trioxyde de molybdène. Cette détermination 

s’appuyait sur l’étude des équilibres chimiques correspondant à ces réductions. Même dans 

des copies bonnes par ailleurs, cet objectif n’a que très rarement été atteint. Les lacunes des 

candidats sur la notion d’équilibre chimique sont très graves. Le jury tient à souligner, cette 

année encore, que des systèmes à l’équilibre ou en dehors de l’équilibre ne doivent pas être 

analysés de la même manière. Il convient que les futurs candidats réfléchissent sur ces points. 
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E / Etude du trioxyde molybdène. 

 

L’analyse de la structure cristallographique du trioxyde de molybdène permettait de montrer 

que celui-ci peut accueillir un ion lithium par maille. La réalisation de croquis simples des 

lacunes présentes dans ce cristal aurait permis à bien des candidats d’éviter des erreurs. 

L’insertion de cet ion lithium s’accompagne d’un changement de valence du molybdène, à 

l’origine d’un changement de couleur du matériau, contrôlable électriquement. 

 

ANALYSE DES RESULTATS  

 

Un certain nombre de bonnes copies ne parviennent pas à inverser la mauvaise impression qui 

se dégage de l’ensemble. Trop nombreuses demeurent les réponses non justifiées et les calculs 

non homogènes. Que dire des copies où les candidats se sont contentés de recopier les 

questions de l’énoncé ? 

Après le traitement informatique d'usage, la moyenne s'élève à 8,51 sur 20, avec un écart-type 

de 4,46. Quelques très bonnes copies ont été appréciées mais beaucoup trop de copies 

stagnent dans les bas-fonds avec un nombre ridicule de points. 

 

CONSEILS AUX FUTURS CANDIDATS  

 

Le jury reprend ici les conseils déjà formulés lors des épreuves antérieures. Il invite les 

candidats à accentuer leurs efforts sur l’apprentissage du cours, qui demeure le socle 

fondamental des connaissances permettant ensuite aux étudiants de traiter des questions plus 

originales. 

Par ailleurs, s’inspirer de trop près d’une solution type, sans chercher réellement à s’adapter 

au problème posé n’est pas productif. Une lecture attentive et une attitude ouverte face au 

sujet permettent d’éviter ce travers. 

Enfin, en tant que futur ingénieur, le candidat doit faire preuve de persuasion. A l’aide d’un 

bon maniement de l’expression écrite et d’une démarche rigoureuse, il doit convaincre le jury 

qu’il maîtrise son sujet. Ainsi, une copie se présentant comme une suite ininterrompue 

d’équations ou de chiffres ne saurait répondre à cette attente. 
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EPREUVE DE SCIENCES INDUSTRIELLES 

 

Durée : 3 heures 

 

 

OBJECTIFS DE L’EPREUVE 

 

L’épreuve a pour but d’évaluer en une durée de 3h les capacités des candidats à :  

– Conduire une analyse fonctionnelle et structurelle, destinée à valider la compréhension du 

fonctionnement global du système et à évaluer la maîtrise des outils de la communication 

technique.  

– Vérifier la performance d’une chaîne fonctionnelle du système : le candidat sera ainsi 

amené à mettre en œuvre ses compétences pour valider les niveaux des critères de la fonction 

de service du cahier des charges proposé.  

 

Les champs disciplinaires abordés sont ceux du cours de sciences industrielles pour 

l’ingénieur de la filière MP. 

 

ORGANISATION DE L’EPREUVE 
 

Le sujet porte sur l’étude d’une décocheuse industrielle. C’est une machine de traitement des 

carters obtenus par moulage au sable (avec noyaux). Par une action de secouage (vibration) et 

de martelage (coups donnés sur la pièce), les noyaux en sables se désagrègent et le sable 

restant dans la pièce est évacué par gravité. 

Ce système se prête bien aux études mécaniques et aux considérations de base sur des 

concepts de contrôle/commande simples et efficaces. 

Le sujet comporte 24 questions de difficulté variée et souvent indépendantes les unes des 

autres. Certaines questions très simples jalonnent le sujet. 

 

COMMENTAIRES DU JURY 

 

 

Question 1  Pas de problème majeur pour cette question, la majorité des candidats ont 

répondu juste. 

 

Question 2  Quelques mauvaises réponses. Certains candidats ne maitrisent pas le 

vocabulaire propre à la description du type de liaison dans un schéma 

cinématique. 

 

Question 3  Une majorité de bonne réponse 

 

Question 4  Même avec une question 3 juste, quelques erreurs dues à un manque de 

rigueur dans le tracé ou un défaut de compréhension de la question. 
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Application numérique : 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Question 5  On demande le rapport des deux déplacements dans leur totalité. De 

nombreux candidats on établit un ratio deux fois trop grand : 0,715/20 au 

lieu de 0,715/40. 

 

Question 6  De nombreuses erreurs dues à une mauvaise application de la fermeture 

géométrique : . Les résultats obtenus ont alors 

une ou des erreurs de signe. 

Question 7  7 est en translation par rapport à 0, il suffit donc d’appliquer 

. A noter que quelques candidats ont un raisonnement 

juste mais un calcul faux. Il faut dériver une fonction sinus ! 

 

Question 8  Quelques tracés sans valeurs numériques sur les axes. 

 

Question 9  Le bilan des forces est en général bien traité par les candidats. 

 

Question 10  Question bien traité dans l’ensemble, aux erreurs de signe près. 

 

Question 11  Question bien traité dans l’ensemble. Le principe fondamental de la 

dynamique en projection sur un axe est globalement bien assimilé. 

Toutefois, certains candidats n’arrivent pas à finir correctement le calcul. 

 

Question 12  Quelques erreurs dans le passage de l’équation temporelle à la fonction de 

transfert. Certain candidats, avec une question 11 juste, trouvent un 

numérateur du même ordre que le dénominateur et ne s’en étonnent pas. 

 

Question 13  Pas de grande difficulté, une majorité de bonne réponse. 

 

Question 14  Certain candidats ont intégré le déphasage dans um, ce qui ne permet pas 

d’arriver au résultat escompté. Il faut noter que cette technique de 

comparaison des valeurs crête (ou efficaces à un facteur 2 près) est 

fréquemment utilisée dans les stratégies de démodulation d’amplitude en 

communication AM.  

 

Question 13  Des mauvaises réponses dues à un défaut de compréhension : ce sont les 

valeurs crête des signaux qui sont comparées, pas les amplitudes. 
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Question 16  Assez peu de réponses justes, encore moins de réponses justifiées 

correctement : 

 si l’écart est négatif c’est que l’amplitude mesurée est trop élevée 

par rapport à la consigne  le moteur tourne trop vite  la 

nouvelle tension de commande du variateur sera moins élevée  

l’écart va se réduire. 

 si l’écart est positif c’est que l’amplitude mesurée par rapport à la 

consigne n’est pas assez élevée  la nouvelle tension de 

commande du variateur sera plus élevée  le moteur va tourner 

plus vite  l’écart va se réduire. 

Le raisonnement n’est vrai qu’avant la fréquence de résonnance (non 

monotonie de la courbe de gain)  démarrage à partir d’une faible valeur 

de ucom0. Note : le rajout du calcul d’une valeur absolue ne sert à rien au 

niveau du calculateur. Seule la proposition 2 est correcte. 

 

Question 17  Des erreurs de calcul. Question globalement traitée par la majorité des 

candidats.  

 

Question 18  Des erreurs dans la définition de r et de Q. Question peu traitée. 

 

Question 19  Question assez peu traitée. Attention aux unités !  

 

Question 20  Tracé classique. Certainement par manque de temps, peu de candidat on 

tracé les droites asymptotiques ainsi que la courbe de gain.  

 

Question 21  Question très rarement traitées. Peu de bonnes réponses. Il faut faire le 

lien avec le tracé de la question précédente trop peu traitée. 

 

 (rad/s) 1 3,5 4,89 8 12,3 

Course totale du 

mouvement (mm) 

-5,6 dB 

 2 mm 

0 dB 

 4 mm 

14,7 dB 

 40 mm 

-9,88 dB 

 1,26 mm 

-20 dB 

 0,4 mm 

 

Question 22  

Question 23 

Les grafcets ont été peu traité. Une partie des candidats ayant traité ces 

questions confond étape et transition. Il faut aussi noter quelques 

problèmes dus à un manque de pratique. On retrouve parfois des candidats 

donnant une valeur booléenne aux signaux de transition. Par exemple 

pfe=1 sur une transition, ou encore des temporisations peu maitrisées et 

mises au hasard. 

 

Question 24 

 

Question extrêmement peu traitée, réponse encore plus rarement juste. Il 

suffit de faire une sommation judicieuse des différents temps 

(temporisations et durée des actions). 
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CONSEILS DU JURY AUX FUTURS CANDIDATS  
 

Ce sont à peu près les mêmes conseils que les années précédentes. Le jury incite fortement les 

futurs candidats à intégrer dans leur préparation les éléments énoncés dans ce rapport afin de 

restituer les savoirs acquis de manière cohérente, argumentée et rigoureuse.  

Il leur conseille de ne négliger aucun des aspects de la formation dispensée en classes 

préparatoires.  

 

Bien lire les questions. Trop de candidats répondent à des questions qui ne sont pas posées 

et/ou ne répondent que partiellement à la question et/ou ne respectent pas les consignes (mise 

en forme, unité, démarche…). Il faut aussi noter que les copies claires et agréables à lire sont 

appréciées des correcteurs, des efforts doivent être faits dans ce sens par les candidats. 
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ÉPREUVE D’INFORMATIQUE 

 

Durée : 3 heures 

 

 

PRÉSENTATION DU SUJET 

 
Le sujet est formé de plusieurs exercices: écriture de programmes, lecture de programmes, un 

exercice sur la théorie des automates et un exercice de logique. 

 

Dans le premier exercice, les candidats devaient proposer un programme testant si une liste 

donnée ne comportait que des 0, 1 ou 2, puis proposer un programme triant un tableau ne 

comportant que des 0, 1 ou 2. 

 

Dans le deuxième exercice, une application f de l'ensemble {1,...,100} dans lui-même était 

représentée par un tableau à 100 cases [f(1), f(2),...,f(100)]. Le candidat devait proposer un 

programme détectant le caractère bijectif de f et le cas échéant, calculant le tableau 

correspondant de l'application réciproque de f. 

 

Le troisième exercice propose plusieurs programmes écrits en pseudo-langage qui permette de 

réaliser un algorithme de tri. Les nombres sont décomposés en base 2 et le tri se fait 

récursivement en considérant d’abord le chiffre de poids fort.  Le candidat après avoir étudié 

quelques exécutions, devait déterminer les fonctions de ces programmes et le domaine de 

validité de l'algorithme de tri. 

 

Le quatrième exercice étudie dans une première partie l'ensemble des sous-mots d'un mot fini.  

Un mot étant représenté par la liste ordonnée de ses lettres, le candidat devait proposer un 

programme testant sur les deux listes représentant deux mots u et v, si u est un sous mot de v 

et, si oui, calculant le nombre de manières d'obtenir u comme sous mot de v. Puis, le candidat 

devait étudier le langage des mots contenant un sous mot donné et proposer un automate 

d'erministe reconnaissant ce langage. 

 

Le cinquième exercice propose de construire un circuit logique à partir de portes xor. 

 

COMMENTAIRE GENERAL DE L’EPREUVE  

 

L'épreuve aborde  différents aspects du programme. Dans les parties de programmation, la 

correction du programme est essentielle et l'efficacité est appréciée.  Pour les exercices plus 

théoriques, la précision de l'argumentation  est prise en compte. 

 

ANALYSE PAR PARTIE  

 

Exercice 1 : Le programme assurant la vérification de la liste est souvent correct. L'erreur la 

plus fréquente est  le test  booléen fait indépendamment  sur chaque élément de la liste et qui 

donc renvoie uniquement une information sur le dernier élément de la liste. Le tri du tableau a 

donné des solutions diverses, la plus simple étant probablement de compter les éléments de 

chaque type, puis de remplir le tableau en conséquence, mais il était aussi possible de ne 

parcourir le tableau qu'une seule fois. Les algorithmes de tri usuels ne convenaient pas, 

puisque de complexité trop grande. 
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Exercice 2 : Un même programme pouvait tester le caractère bijectif de l'application et le 

calcul de son application réciproque le cas échéant ;  de nombreux candidats ont proposé deux 

procures disjointes, sans s'apercevoir du travail inutile. 

 

Exercice 3 : Beaucoup de candidats se sont perdus dans les calculs d'exécutions, faute d'avoir 

bien compris ce qu'est un programme récursif. La plupart ont reconnu la décomposition d'un 

entier en base 2, même si l'énoncé attendait une réponse plus précise (k premiers chiffres de la 

décomposition en base 2 de n, ces chiffres étant rangés du poids fort vers le poids faible). 

Pour que l'algorithme soit valide, il était nécessaire que tous les nombres considérés soient 

totalement décomposés en base 2 (soit de taille <2^k). 

 

Exercice 4 : Dans l'ensemble, l'exercice est peu réussi. Faute de méthode, la plupart des 

candidats ne trouvent pas l'intégralité des sous-mots de xyxyx. Une recherche avec un arbre 

par exemple permet de ne pas en oublier. La majoration dans la question 2 est 2^n. Elle est 

optimale puisqu'on obtient une égalité dans le cas où les lettres du mot v sont deux à deux 

distinctes. Les questions 3a puis 3b sont souvent mal argumentées. Il n'est pas vrai qu'il faut 

chercher dans v la première occurrence de chaque lettre de u, puisque l'ordre compte (ba n'est 

pas un sous mot de ab). Les questions 3c et 3d sont très peu souvent abordées, comme les 

questions 4 a,b et c. La question 5a est souvent faite correctement, la question 5b un peu 

moins souvent. Les copies ayant proposé l'automate détermiste de la question 5c sont 

rarissimes. 

 

Exercice 5 : Cet exercice a été très souvent réussi. Seule la dernière question a posé problème 

dans la mesure où certains candidats se sont inspirés du cas n=4 en regroupant les variables 2 

par 2, ce qui aboutissait à un schéma correct uniquement lorsque n est une puissance de 2. 

 

ANALYSE DES RESULTATS  

 

Le jury a corrigé  des copies de niveaux variés : certaines où tous les exercices sont  bien 

maitrisés tout comme  des copies quasiment vides. Les notes vont de 20 à 1. La moyenne de 

l'épreuve est 9,68 et l'écart-type 5,10. 

 

CONSEILS AUX FUTURS CANDIDATS 

 

Lorsqu'on écrit un programme, il est raisonnable  d'expliquer brièvement le rôle joué par 

chacune des variables introduites.  

 

Il faut s'interroger lorsqu'on fait un programme sur son efficacité. Un programme correct  dont 

la complexité est une exponentielle de sa longueur n'est pas plus utile pratiquement qu'un 

programme qui ne fonctionne pas. 

 

Les questions théoriques doivent être précisément argumentées, tout comme en 

mathématiques. 

 

 

 

 


